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Je crois utile de faire des reserves sur ces lignes de l'auteur.

La panicule etroite et parviflore du J. anceps et son rhizome

epais, tortueux et tres tra^ant, ainsi que les gaines hasilaires

sans limbe de ses chaumes le distinguent beaucoup mieux des

especes affines que ses tiges comprimees que j'ai observees, non

seulement chez le /. uliginosus, mais encore chez certaines

formes du J. lamprocarpus. Ce dernier presente parfois des

tiges egalement dressees. Mes recoltes me preparaient une autre

surprise : la decouverte de l'hybride entre le J. anceps et le

-/. lamprocarpus. En parcourant les landes ou ils croissent et en

contemplant les diverses especes de Jones qui y vegetent pele-

ni61e, j'avais emis l'avis que cet hybride devait s'y rencontrer,

peut-etre avec des hybrides d'autres especes.

Mes previsions ont ete justifiees et je suis heureux de donner

la diagnose de cette forme que j'ai lieu de croire inedite et que

je denommed'apres son lieu d'origine.

X Juncus Livetianus = J. anceps <$ x J. lamprocarpus $.

Rhizoma et systema vegetans J. ancipitis : inflorescentia divaricata et

flores J. lamprocarpi.

L'appareil veg<§tatif est en effet celui du J. anceps, mais tout le systeme
floral est du J. lamprocarpus.

Je n'en ai qu'un 6chantillon; je le rechercherai en 1907.

Sarthe : Li vet, landes au bord du ruisseau de Becherel, 28 aout 1906.

II est donne lecture de la communication suivante :

Le Bruchia vogesiaca Schw. dans la Haute-Saone

et Muscinees nouvelles ou rares pour ce

(tepartement,

par M. G. DISMIER.

M. L. Hillier, botaniste bisontin, a publie au commencement
^ cette annee une Note ! interessante sur « Les Sphaignes des

Basses-Vosges ». Parmi plusieurs nouveautes sphagnologiques

Pour la Haute-Saone on y releve le Sphagnum Dusenii espece du

n ord de l'Europe, non encore indiquee en France.

L Hillier (L.), Exc. Sphagn. faite dans les env. de Melisey (Bull, de la

0c
- d 'Hist. nat. du Doubs, n° 12, p. 42 (1905).
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Depuis 1882, epoque a laquelle MM. Renauld, Flagey, Vandrely

et Paillot 1 ont publie un « Supplement » au « Catalogue des

Mousses de la Haute-Sadne » que Ton doit a M- Renauld 2
,

la

litterature muscinale de ce departement est restee stationnaire.

Le manque de recherches, ou de publications recentes sur les

Mousses vraies de la Haute-Saone, joint au resultat des courses

effectuees par M. L. Hillier m'ont decide a faire quelques her-

borisations dans la region exploree par ce confrere. G'est done

dans les premiers contre forts des Vosges que j'ai dirige mes

investigations. J'ai visite, en mai dernier, les environs de

Melisey, localite situee dans la vallee de l'Ognon puis, un peu

plus tard, etendant mes recherches, je suis monte jusqu'au

village de Servance, sans toutefois depasser l'altitude de

500 metres.

Trichodon cylindricus Schpr 5
. —C'est entre Servance et le Haut-du-

Them, a l'endroit designe « le pied de la cote » que j'ai recueilli, sur un

gres desagrege. quelques brins de cette Mousse, en melange avec

Dicranella rufescens Schpr. (cfr.) et Anthoceros Ixvis L. (cfr.)

Sporledera palustris Schpr. —Deja indique par M. Renauld aux

environs de Saint-Germain. J'ai retrouve cette espece sur les bords d un

etang au nord-est de Servance.

Le Sporledera palustris, quand la coiffe a disparu est assez difficile a

distinguer du Pleuridium subulatum avec lequel il croit parfois. Labbe

Boulay 4
appelle l'attention sur les caracteres suivants qui permettent de

reconnaitre le Sporledera palustris du Pleuridium subulatum.

>< Chez le premier, la capsule est de forme plus oblongue, moins brus-

qucment terminee au sommet, l'apicule plus droit et plus epais, les spo-

res anguleuses, les antheridies beaucoup plus giandes, les feuilles plus

elargies vers la base, d'un tissu moins ferme a cellules plus grandes,

l'acumen plus vivement dente, spinuleux, la tige.plus generalement ra-

meuse et la station dans les marecages. »

•

D'autre part Limpricht 5
fait remarquer que chez le Sporledera palus-

\. Renauld (F.), Flagey(C), Vandrely et Paillot (J.), Liste des pi. rare*

ou nouv. pour le dep. de la Haute-Saone et les parties lim. du Doubs.

Mem. de la Soc. d'emul. du Doubs (1" avril 1882).
2. Renauld (F.), Cat. raisonne des PI. vase, et des mousses qui crois. spont.

duns la Haute-Sadne et parties limitrophes du Doubs (1883).
3. Les especes nouvelles pour la Haute-Saone sont en petites CAPITALS •

4. Boulay (M.), Mousses de France, l re part., p. 563 (1884).
5. Limpricht, Die Laubm. 1 vol., p. 204(1886).
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tris le protonema est persistant comme chez les Ephemerum, tandis

qu'il est fugace chez le Pleuridium subulatum.

Bruchia vogesiaca ScJiw. —J'ai eu la bonne fortune de trouver, au

commencement de juin dernier, cette rarissime petite Mousse en compa-
gnie du Sporledera palustris et de iAtrichum tenellum, sur les bords

vaseux d'un etang, aux environs de Servance. Je ne crois pas qu'il existe

actuellement en France, une plus belle localite, pour cette plante, que

celle de Servance, soit sous le rapport de l'abondance, soit au point de

vue du developpement vegetatif qu'y presente cette jolie Mousse. Vers

la fin de septembre dernier je suis retourne visiter ce meme etang, le

Bruchia vogesiaca etait presque introuvable ; c'est avec beaucoup de

difficulty que j'ai pu en revoir deux plaques minuscules et en tres mau-
vais etat. II y a cependant tout lieu de supposer, etant donnee lextreme

tertilite de cette plante, qu'elle se presentera Fete procbain, dans les

memes conditions que jel'ai recueillie cette annee.

Le Bruchia vogesiaca, decouvert au Hohneck (Yosges) en 1842, par

Mougeot et Nestler, a ete' retrouve un peu plus tard par de Coincy, aux

environs de Gabarret (Landes), puis, en 1898, par M. Lachenaud, pres de

Saint-Sylvestre (Haute- Vienne). Servance est done la quatrieme localite

frangaise. En ce qui concerne son aire de distribution dans les autres

contrees europeennes elle est tres restreinte : Limpricht indique le Bru-
chia vogesiaca a Nitteneau (Haut-Palatinat) et pres de Ried (Tyrol).

En resume le genre Bruchia est peu represente. en Europe. D'apres

Engler et Pranti. j sur les 19 especes connues actuellement, 43 appar-

bennent a TAmerique. 2 a l'Australie, 2 a l'Afrique et 2 a l'Europe :

bruchia vogesiaca et Bruchia Irobasiana.
Grimmu leucophoea Grev. —Rochers siliceux du Sigle de Melisey.

Ulota Ludwigii Rrid. —Communsur les arbres du bois du Grand-

Morveau, pres de Lure.

Atrichum tenellum Br. eur. —Sur les bords du memeetang que
celui ou j'ai recueilli le Bruchia vogesiaca et le Sporledera palustris.

* deja ete indique dans la Haute-Saone par M. Renauld, aux etangs des

•«onts-Revaux.

Philonotis c^spitosa Wils. —Repandu aux environs de Melisey et de

'
er vance, dans les cbemins bumides et sur le bords des etangs.

Putygyrium repens Br. eur. —Les troncs d'arbres du bois du Grand-

Jjorveau, surtout dans la partie avoisinant Lure, sont couverts de cette

•ousse. Relativement a son abondance elle y fructifie peu. J'ai aussi

recueilli cette plante sur deux points du Mont de Vanne, pres de Melisev.

Pugiothecium elegans Schpr. —Rochers ombrages du Sigle de Melisey.

l
- En°ler (A.) et Prantl (H-), Die Naturl. Pflanzenf., p. 291 (1901).
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Loprozia socia (Nees). —Bois frais, pres de la Fevrasse, aux environs

de Melisey. —st.

Fossombroma Dumortieri Lindb. —Dans les rechercbes que j'ai faites

dernierement, aux etangs de Servance, j'ai recueilli en abondance sur la

vase, le Fossombronia Dumortieri. Cette Hepatique n'avait pas encore etd

observee dans lest de la France. L'abbe Boulay ' dans son dernier tra-

vail, ne fait mention d'aucune localite appartenant a cette region.

Sphagnum Dusenii (C. Jens.) Russ. et Warns. —Grace aux indica-

tions contenues dans le travail de M. L. Hillier, j'ai pu retrouver, a la

tourbiere de la Pile, pres de Saint-Germain, le Sphagnum Duseni. 11

atteignait, au commencement de cette annee, dans les trous oil je l'ai

recueilli, jusqu'a 60 centimetres de longueur. Dans ces conditions il y a

lieu de rapporter ces specimens a la var. majus (Russ.) Jens.

S. rigidum Schpr. —Bords d'un ruisseau pres de Servance.

C'est encore M. L. Hillier qui a, le premier, signale cette Sphaigne

dans la Haute-Saone, au Sigle de Melisey.

M. F. Camus fait remarquer que la deeouverte du

Bruchia vogesiaca en une quatrieme localite franchise

est extremement interessante. On ne la connaissait encore

que sur le Hohnek, dans les Landes et la Haute-Vienne.

M. Fliehe parle de la station tres restreinte du Hohneck

qu'il connalt bien pour y avoir herborise plusieurs fois.

M. Lutz presente a la societe un echantillon d' Impatient

glanduligera Royle. Cette plante a ete trouvee par lui, en

aout 1905, sur la rive droite du Grand-Morin entre Pom-

meuse et Tresmes loin de toute habitation. La station se

composait alors de trois exemplaires. M. Lutz l'a visitee

a nouveau cette annee; la plante, non seulement s'etait

maintenue, mais encore notablement etendue. 11 se propose

de la suivre pour voir jusqu'a quel point sa naturalisation

deviendra effective.

A propos du Salvia verticiUata, dont il a ete question

dans la precedente seance. MM. Hibon et Mouillefarine

s'etendent sur la dispersion de cette espece qu'ils ont

trouvee a Guise et memeplus au nord a Lens.

1. Boulay (M.), Mousses de France, 2e part, p. 159 (1904).


